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LaA sobriA©tA©A numA©rique enA perspective
Description

L e streaming vidA®©o, une activitA© particuliA rement polluante
L &€™impact carbone du numA®©rique en France

Neutraliser |&€™effet rebond

A« Nous consommons du bien commun sans conscience A»

Comment rA©guler leA A«A 7€A continentA A»A ? Ce continent grand comme trois A quatre fois la
France illustre |3€™empreinte environnementale du numA©rique. On dA©nombre 34 milliards
daE™A©quipements actifs dans le monde en 2019, dont 32 milliards de terminaux individuels &€
|&E™impact environnemental des smartphones dA©passant depuis 2015 celui des ordinateurs &€*, nous
apprend FrA©dA®©ric Bordage, fondateur du groupe de rA©flexion Greenl T qui fut A |&€™origine, dA"s
2008, du concept deA sobriAOtA© numA©riqueA A<AS [8€™on veut rA©duire les impacts
environnementaux du numA®©rique, il va falloir fabriquer moins da€™A©quipements et les utiliser plus
longtempsA A», explique-t-il, tout en avertissant quaE™au train oAl vont les choses 4€* A coAxts et
technologies inchangA©s &€, les gisements de matiA'res premiA'res et notamment de minerais
indispensables A |a production des A©quipements modernes (A©oliennes, panneaux photo voltaA ques,
vA®©hicules A®lectriques et technologies numA®©riques) seront A©puisA©s dans seulement trente ans.
Autant dire demain.

LES TECHNOL OGIES NUMA%0RIQUES POURRAIENT DEVENIR AUSSI
POLLUANTES DANS CINQ ANS QUE L&™EST L&E™AUTOMOBILE
AUJOURD&E™HUI

Aujourdé€™hui la pollution 1iA©e au numA©rique dA©passe d&€™au moins 50 % celle qui est
engendrA©e par |e transport aA©rien A 12€™A©chelle de la planA“te. Responsables de 3,5 % A 4 % des
A©missions de gaz A effet de serre dans le monde, |es technologies numA®©riques pourraient devenir aussi
polluantes dans cing ans que |&E™est [&€™automobile aujourdé€™hui, expliqgue Hugues Ferreboeuf,
ingA©nieur des Mines, diplA’'mA© de TAOIA©comA ParisA Tech et directeur des travaux sur
|l&E™impact environnemental du numA®©rique au sein du groupe de rA©flexion The Shift Project. La
consommation A©nergA®©tique des technol ogies numA©riques ne cesse de croA®tre (9 % par an), avec un
niveau de production d&€™A©quipements qui est passA© de 1 milliard en 2010 A 4A milliards en 2019 et
qui atteindrait 10A milliards en 2030. A€ cette date, le parc numA®©rique mondial serait de [3€™ordre de 50
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milliards d&€™unitA©s, voire 70 ou 100A milliards.

Ce constat alarmant, les experts de The Shift Project et de Greenl T 12€™ont prA©sentA© en janvier 2020
aux membres de la commission de |&€™amA®©nagement du territoire et du dA©veloppement durable du
SAOnat, dans le cadre d4€™une mission d&€™information consacrA©e A 1&€™empreinte carbone du
numA©rique. Auteurs de rapports et de livres blancs consacrA©s A 13€™empreinte environnementale du
numA©rique A 1&€™attention des instances politiques, Hugues Ferreboeuf et FrA©dA©ric Bordage
dA©fendent depuis longtemps le concept deA sobriAOtA© numAerique, principe quaE™ils souhaitent
voir appliquer en urgence par les industriels mais A©galement par les usagers. Pour bien agir, il faut
comprendre. Les experts regrettentA A«A la face cachA©eA A»A du numAG®rique, entretenue par le
mangue d&€™informations aux citoyens sur |&€™impact environnemental des terminaux quaE™ils utilisent
dA©sormais sans relAc¢che. La solution passe inA©vitablement par une prise de conscience de la situation
critique.A A«A Un smartphone qui pA'se 130 grammes, ca€™est en fait 80 kilos de dioxyde de carbone.
CaE™est quelque chose qui ne saute pas aux yeuxA A», reconnaA®t Hugues Ferreboeuf.

LES EXPERTS REGRETTENT A« LA FACE CACHA%.E A» DU NUMA%oRIQUE,
ENTRETENUE PAR LE MANQUE D&E™INFORMATIONS AUX CITOYENS

A€ |a suite de cette mission, les sA©nateurs, dans un rapport da€™information publiA© fin juin 2020,
dA©crivent A leur tour lesA A«A externalitA©s environnementales nA©gativesA A»A du numA®©rique.

Regrettant que celui-ci soitA A«A [a€™angle mort des politiques environnementales et climatiquesA A», ils
prA©sentent une feuille de route comportant 25 propositionsA A«A pour une transition numA©rique

A©cologiqueA A». Parmi les mesures prA©conisA©es, il en est une, trA”s concrAte, qui sonne comme un
avertissement. Afin de dA©velopper des usagesA A«A A©cologiquement vertueuxA A», les sA©nateurs

suggA“rent de rA©guler le prix des forfaits tA©IA©phoniques, en interdisant les forfaits illimitA©s de
tA©IA©phonie mobile (ou quasi illimitA©s avec 80 ou 100 Go de donnA©es), afin de rendre obligatoire
une tarification proportionnelle au volume de donnA©es du forfait. Dans un rapport
intitul A©OA A«A Feuille de route sur l&€™environnement et le numA©riqueA A», publiA© en juillet 2020,
le Conseil national du numA®©rique envisage, dans le mA2me esprit, de demander aux opA®©rateurs de
communications A®©lectroniques et aux fournisseurs de contenus da€™encourager les forfaits A

consommation limitA©e, y compris sur le fixe (le dA©passement entraA®nant une baisse de dA©DbiIt), ce
qui limitera la pA©rA©quation entre gros et petits consommateurs. La perspective dd€™une telle consigne
a fait long feu face aux vives critiques quaE™elle a suscitA©es au pays des forfaits fixe illimitA©s ou
mobile quas illimitA©s, forfaits les moins chers da&€™Europe, provoquant mAdme au cA“ur de
lA&E™AOLA© un tweet du prA©sident de |&E™Arcep affirmant que le sujet na3E™AOtat pas
da€™actuaitA©.
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L e streaming vidA®©o, une activitA© particuliA rement polluante

Cette idA©e de ne plus consommer sans penser devrait pourtant faire son chemin. A<AOn a prls
|&€™habitude da€™AGteindre la lumiAre ou de fermer le robinet. Il faut donc que [&€™on apprenne A

regarder moins de vidA©os, A envoyer moins da€™e-mailsA A», a A©noncA©, A son tour, CA©dric O,

secrAOtaire daE™A%otat chargA© de la transition numA®©rique et des communications A®©lectroniques,
sur une chaA®ne da€™information fin juillet 2020. Le concept de sobriAOtA© numA©rique ferait-il
|&E™objet d&E™un consensus ? Par leur emprise sur 188™A®©conomie et les usages, les technologies
numA©riques constituent un secteur industriel A part entiA re qui va devoir rA©pondre aux exigences
environnementales comme tous |es autres secteurs industriels. Et de maniA“re d&€™autant plus urgente que
ces technologies sont en pleine croissance. En 2019, les opA©rateurs de tA©IA©communications ont
investi, pour la premiA“re fois, plus de 10 milliards d&€™euros dans le dA©ploiement des rA©seaux fixes
et mobiles. Le 30A septembre 2020, les enchA"res lancA©es pour 1&€™obtention des frA©quences de la
5G ont rapportA© 2,786A milliards da€™euros A |8E™A%otat, lequel considAre cette technologie
inhA©rente A son plan de relance A©conomique.A A«A La seule faASon de revenir A une trajectoire

supportable est de mettre en A* uvre un principe de sobriAOtA©A [4€]. La sobriAGtA© ne veut pas dire

abstinence, ni dAOcroissance. Il s&€™agit par exemple de revenir A une croissance de trafic de
|&€™ordre de 15 % par an, au lieu de 25 %. On reste A des croissances A deux chiffres qui devraient
pouvoir permettre de maintenir une croissance A©conomique dans le secteur du numAGrique et
AO©galement de poursuivre les transitions numA©riques des entreprises et des A%otatsA A», explique
Hugues Ferreboeuf.

LA POLLUTION LIA%E AU NUMA%0RIQUE EST AUSSI INVISIBLE POUR LES
UTILISATEURS QUE LES FLUX DE DONNA%.ES

La pollution liA©e au numA®©rique est cependant aussi invisible pour les utilisateurs que les flux de
donnA©es.A A<A Nous sommes dans le ressort de 1&€E™impensA©A A», dA©clare le prA©sident
daE™Ademe (Agence de la transition A©cologique), auditionnA© lui auss par la commission
sA©natoridle en fA©vrier 2020. En 2019, 44 % des FranA8ais considA©raient les ordinateurs et
|&E™internet comme une menace pour 1&€™environnement, alors quaE™ils A©taient 35 % seulement en
2008, selon The Shift Project. NA©anmoins les applications vidA©o, essentiellement de loisir, participent
trA"s largement (80 %) A 1&€™augmentation du trafic sur les rA©seaux Sociaux.

L&E™information est le prA©alable indispensable A toute prise de conscience des usagers. Concernant
|&E™usage des plateformes de streaming vidA©o en pleine croissance, sait-on quel est le moyen de
diffusion le plus A©conome en A®©nergie pour regarder une sA©rie ou un film ? Informe-t-on les
abonnA©s en France que les services de Netflix ou de YouTube sont hA©bergA©s dans des centres
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informatiques aux A%otats-Unis ou, en Europe (Irlande et Pays-Bas), pays qui consomment une
AOlectricitA®© beaucoup plus carbonA©e que [3€™AOlectricitA© franASaise. Le streaming vidA©o
provoque donc desA A«A fuites carboneA A», c&E™est-A -dire une augmentation des A©missions de gaz
A effet de serre hors de nos frontiAres maisimputable A la consommation de vidA©os en France.
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CaE™est pourquoi le SA©nat invite les autoritA©s franA8aises et europA©ennes A responsabiliser les
gA®@ants du streaming comme Netflix et YouTube &€ dont certaines pratiques comme le lancement
automatique des vidA©os et |les recommandations encouragent la surconsommation A©nergA©tique &€,
en leur imposant da€™adapter la qualitA© de la vidA©o tAOIA©chargA©e A |a rA©solution maximale
du terminal utilisA© ou en taxant la transmission des plus gros volumes de donnA©es. Dans un rapport
intitul A©GA A«A RA©duire la consommation A©nergAG©tique du numA©riqueA A», publiA© en
dA©cembre 2019, le Consell gA©nAGra de I&E™A©conomie mentionnait que la consommation
Ao©nergActique liA©e aux terminaux, rA©seaux et centres informatiques utilisA©s en France, estimA©e
A 35 TWh en 2018, diminuerait de 11 % A 14€™horizon 2030. La forte hausse d&€™activitA© des centres
informatiques et des rA©seaux serait en effet compensA©e par des gains daE€™efficacitA©
A©nergA©tique daE€™environ 5 % par an. Cependant, avec la progression continue des usages vidA©o, le
bilan sera au contraire A 1&€™augmentation, + 21 % de consommation da&€™A©nergie.

L &€™impact carbone du numA®rique en France

De |4€E™A©puisement des sols A 1&8€™empreinte carbone, |&€™impact des technologies numA®©riques sur
|&E™environnement en gA©nAGra et sur le dA©rA glement climatique en particulier est savamment
documentA© et mesurA©. LatotalitA© du cycle de vie des matA©riels &€ A infrastructuresA et terminaux
a€*, de leur conception A leur fabrication et jusquaE™au recyclage, devra rA©pondre aux impAOratifs
A©cologiques, tout comme la commerciaisation des services aff A©rents et des usages induits. Au niveau
mondial, le numA©rique A©met 3,7 % des AOmissions de gaz A effet de serre, selon les donnA©es 2018
de I1&€™association The Shift Project, et il consomme 4,2 % de 12€™A©nergie primaire, da€™aprA”s
Greenl T.fr. Cette pollution est issue A 44 % de la fabrication des matA©riels (terminaux, serveurs,
rA©seaux) et A 56 % de leur utilisation. Doivent A©galement A%re prises en compte dans
|l&€E™A©valuation de 14€™impact environnemental du numA®©rique |1&€™extraction et la transformation
des mA®©taux rares &€ incluant les terres rares &€, activitA©s gA©nAOratrices de gaz A effet de serre et
fortement consommatrices da€™eau et dAE™AOnergie, qui engendrent de surcroA®t un dAOsastre
A©cologique comme le charbon auA xix€A siA cle et le pA©trole auA xx€A siAcle (voirA La rem

A nA°45, p.20). En outre, le recyclage de ces ressources minA©rales des appareils en fin de vie est trA”s
peu dA©veloppA©. D’aprA’s un rapport du PNUE (Programme des Nations unies pour
|&E™environnement) datant de 2011, A peine un tiers des 60 MA©taux A©tudiA©s ont un taux de
recyclage supA©rieur A 50 % et pour 34 autres, le taux de 1 % n&E™est pas atteint.

Selon une A©tude commandA©e par le SA©nat, fournissant des donnA©es actualisA©es pour la France, le
transport aA©rien reprA©sente aujourdd€™hui 4,7 % des A©missions de gaz A effet de serre au niveau
national alors que le numA®©rique en A©met 2 %. En 2040, ce dernier dA©passera le premier avec un taux
de 6,7 % s aucune rA©gulation nA€™est mise en place d&€™ici IA . Avec + 60 % daE™A©missions de
tonnes A©quivalent CO,4 (tCO,4 €0), la facture pour atteindre la neutrglitA@ carbone du secteur
nuMA®©rique passerait A 12 milliards d&€™euros en 2040, alors quaE™elle A©tait de 1A milliard en 20109.
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EN FRANCE, LA&™IMPACT ENVIRONNEMENTAL DU NUMA%.RIQUE EST PRODUIT
A€ 81 % PAR LES TERMINAUX

En France, 1&€™impact environnemental du numA©rique est produit A 81 % par les terminaux.
Majoritairement importA©s da€™Asie, leur fabrication et leur distribution reprA©sentent 70 % de
|&€™empreinte carbone totale du numA®©rique en France contre 40 % A 14€™AGchelle mondiale. Le
fonctionnement des centres de donnA©es &€ souvent situUA©s A 1aE™AOtranger &€ A©met 14 % de
|&E™empreinte carbone du numA®©rique de 12€™Hexagone. Mais leur impact carbone pourrait augmenter
fortement, de 86 % daE™ici A 2040, avec le dA©veloppement de [&€™internet des objets et duA
edge computing (voirA La rem nA°44, p.70).

S&E™agissant des rA©seaux des opA©rateurs de tAGIA©communications, cesA infrastructures sont A
|&E™origine de 5 % seulement de la pollution carbone, |a fibre optique A©tant 1A€™A©quipement le plus
A©conome en AGnergie. Selon une note de 18€™Arcep,A A«A RA©seaux du futur. L&E™empreinte
carbone du numA®©riqueA A»A de 2019, la fibre consomme en moyenne trois fois moins que 12€™ADSL
(0,5 Watt par ligne contre 1,8 Watt). La dA©pense A©nergA©tique des technologies filaires dA©pend
assez peu de la consommation qui en est faite par les usagers, contrairement aux rA©seaux cellulaires, dont
la dA©pense A©nergAGtique est liA©e aux usages. En moyenne sur une annA®©e, un utilisateur de
rA©seau 4G consommerait environ 50 kWh da€™AOlectricitA© contre 16 kWh avec de [3™ADSL et 5
kWh pour une ligne fibre optique.

Au fort taux da€™A©quipement en tAG©IA©phone mobile de |a population franA8aise (95 % en 2019 dont
77 % en smartphone) et A la multiplication des terminaux (ordinateur, tablette, console, liseuse,
tA©IA©viseur, box, casque de rA@aitA© virtuelle, enceinte connectA©e, A©cran da€™affichage
publicitaire) A courte durA©e de vie (moins de deux ans en moyenne pour un smartphone), S%€™agjoute
|&€™augmentation de 30 % par an de la consommation de donnA©es mobiles 4G. La tendance devrait
s&€™accentuer avec le dA©ploiement de la5G, offrant un dA©bit multipliA© par dix. DA&E™ici A 2040, il
est probable que |1A€™empreinte carbone de I&€™internet des objets dA©passe celle des smartphones et des
ordinateurs portables, en s&€™y additionnant.
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Neutraliser |&€™effet rebond

Face A ce constat, les sSA©nateurs prA©conisent da€™adopter des mesures qui visent en premier lieu A

limiter la pollution liA©e aux terminaux, notamment da€™instaurer une taxe carbone A |4€™importation
dans 128€™Union europA©enne, afin que la compensation environnementale y soit effectivement payA©e,
mesure qui devrait A©gaement encourager |&€™achat da€™appareils reconditionnA©s. Autres
propositions : appliquer un taux de TVA rA©duit A 14€™achat comme A larA©paration de ces derniers ;
renforcer |es sanctions contre |4€™ obsol escence progranmA©e des matA©riels (voirA La rem nA°24, p.54
) et adopter des mesures |A©gislatives pour lutter contre |2€™obsolescence logicielle.

Au niveau desA infrastructures, il conviendrait, selon les sA©nateurs, da€™encourager 14€™implantation
des centres de donnA©es en France grAdce A une fiscalitA© plus attractive, da€™achever le
dA©ploiement des rA©seaux en fibre optique, de gA©nACraliser la mise en veille des box internet ou
da€™en mutualiser I38€™usage dans les immeubles. La note de 126™ArcepA A«A L&E™empreinte carbone
du numA©riqueA A»A da&E™octobre 2019 explique que les box internet qui restent alumA©es en
permanence consomment A 14€™A©chelle europA©enne la production de deux A trois rA©acteurs
nuclA©aires.

D&E™ICI A€ 2040, IL EST PROBABLE QUE LA&™EMPREINTE CARBONE DE
LAE™INTERNET DES OBJETS DA%0PASSE CELLE DES SMARTPHONESET DES
ORDINATEURS PORTABLES

En ce qui concerne les entreprises, il est suggA©rA© da€™inscrire |1&€™impact environnemental du
numA©rique dans leur rapport RSE (ResponsabilitA© socidle des entreprises), de crA©er un crA©dit
daE™impA’t afin da€™encourager les PME et TPE A mesurer 1&€™impact environnemental de leurs
services numA®©riques. Le SA©nat suggA re A©galement de permettre aux collectivitA©s territoriales de
disposer d&€™un cadre d&€™AO©valuation des projets ditsA A«A smartA A». Cette mesure vise A jauger
les consA©quences environnementales desA A«A villes intelligentesA A».A En effet, ces futurs espaces
urbains dotA©s de services automatisA©s pour |es transports, la gestion des dA©chets ou IZ&E™A©clairage,
grA¢ce au dA©veloppement de I3€™internet des objets et du rA©seau 5G, promettent de rA©pondre aux
prA©occupations environnemental es, s3™agissant notamment de la qualitA© de |a€™air.

DISPOSER D&E™UN CADRE D&™A%0VALUATION DES PROJETS DITS A« SMART
A))
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Cependant transition numA®©rique et transition environnementale ne vont pas forcA©ment de pair S tous
les paramAtres 1iA©s A 1&E™environnement ne sont pas estimA©sA a prioriA dans leur globalitA®,

comme le montrent les travaux menA©s par |e groupe de rA©flexion Shift Project.A A«A Le dA©ploiement

de 14€™A©clairage connectA© ne sA€™accompagne souvent que da€™une seule A©valuation des gains
AGnergAGtiques permis par le numACrique, sans intAOgrer A la rAOflexion |&€™empreinte
environnementale des terminaux utilisA©s et des technologies de type cloudA A». A%ovaluer un projet deA

A«Aville intelligenteA A»A dans toutes ses dimensions A©viterait un potentiel A A«A effet rebondA Ax.

S&E™appuyant sur |&€™exemple des capteurs installA©s sur les axes routiers, Hugues Ferreboeuf,
directeur du projetA A«A SobriAOtA©A A»A au sein de Shift Project expligue A la commission
sAOnatoriale :A A«A La mise en place da€™un outil deA smart mobilityA permet par exemple de fluidifier

le trafic, et donc de diminuer la consommation da€™essence des vVA©hicules. Mais gare A A«A 1a€™effet

rebondA A» | La circulation A©tant plus fluide, le trafic augmente, si bien que la circulation redevient

difficile et que la consommation da€™essence augmente.A A»

LaE™effet rebond est un effet perversA AcAun phA©nomA'ne paradoxalA A», induit par
|&E™accroissement de la consommation da3€™A©nergie lIA© A 1&E™introduction d4€™une technologie
numA®©rique en vertu de son efficacitA© A©nergAotique.A A«A Plus il y a de nouvelles technologies
rendant efficace la consommation d&€™une ressource, plus la demande pour cette ressource augmenteA A»

, explique le groupe de rA©flexion La Fabrique A%ocologique. Ainsg, |&€™ empreinte environnementale du
numA©r|que prowent en partie paradoxalement de 14€™annulation des bA©nA©fices A©nergA®©tiques
rA©aisA©s grAtce A une nouvelle technologie. LAE™A©tude commandA©e par le SAOnat sur le cas de
la France le dA©montre : 1a8€™efficacitA© A©nergA©tique des centres de donnA©es (+ 20 % par an pour
les hyper data centers, centres informatiques de trA"s grande taille conASus pour rA©@aliser des
A©conomies da€™A©chelle) se trouvera largement compensA©e par a forte croissance de la demande en
capacitA© de stockage e de caeul (+ 21 % par an pour les centres de
donnA©esA A«A classiquesA A»A et + 35 % par an pour les hyper data centers), avec comme effet rebond,
un triplement de la consommation A®©lectrique en vingt ans.

LAE™EFFET REBOND INDUIT PAR LA&E™ACCROISSEMENT DE LA
CONSOMMATION Da™A%NERGIE LI1A% A€ LAE™INTRODUCTION D&E™UNE
TECHNOLOGIE NUMA%.RIQUE EN VERTU DE SON EFFICACITA%o
A%NERGA % TIQUE

QuaE™en est-il alors du tAGIA®Gtravail, chacun ayant vA©cu A sa maniA're les diff A©rents aspects de la
vie en ligne durant le confinement pour cause de pandA©mie au printemps 2020 ? AuditionnA©e par la
commission sA©natoriale, FranA8oise Berthoud, chercheuse au CNRS, explique que le bA©nA©fice
environnemental du tA©IAOtravail serait extrA®mement faible, en tenant compte de |&€™impact du

Page 10



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

numACrique :A A<A S le tACIAGtravail AGtait adoptA© de faASon plus gA©nACralisAOe, il est
probable que I&€™on observerait un dA©sengorgement des axes routiers et par voie de consA©quence une
diminution de certaines pollutions liA©es aux vA©hicules A moteur. NA©anmoins, rien ne nous permet
daE™affirmer que 1&4€™impact gAONAOrA© par les matA©riels etA infrastructures nA©cessaires A la
mise en place du tA©IAGtravail soient compensA©s par cette seule diminution des A©missions liA©es aux
moyens de transport des travailleursA A». FranA8oise Berthoud ajoute que les effets nA©gatifs comme le
renforcement de I3€™A®©talement urbain, la hausse des consommations A©nergA©tiques des bA ¢timents
rA©sidentiels, les effets rebond, comme le dA©sengorgement des axes routiers incitant paradoxalement A
un usage plus important de la voiture devraient A%re A©galement quantifiA©s.

Disposer da€™informations chiffrA©es pour identifier les effets de rebond induits par le dA©ploiement de
solutions numA®©riques sera notamment |4€™une des attributions de 14€™Observatoire de recherche des
impacts environnementaux du numA©rique que le SA©nat souhaite mettre en place auprA’s de
|l&E™Ademe, afin dAE™AOtudier 1&€™impact de technologies A©@mergentes et da€™analyser le bilan
carbone net de certains usages numA©riques.

A«A Nous consommons du bien commun sans conscienceA Ax»

La sobriA©tA© numA©rique peut sA€™apprendre. Dans son cahier de veilleA A«A NumA®©rique : enjeux
industriels et impA©ratifs A©cologiquesA A»A da€™aoA»t 2020, I&€™Institut Mines- TA©IA©com met
en avant deux pistes essentielles pour faire comprendre ce qua€™est |aA sobriAOtA© numA©rique.

En premier lieu, la formation d&€™ingA©nieurs devra intA©grer des probl A©matiques interdisciplinaires,
grA¢ce A des enseignements transversaux en sciences sociales, en sciences de 1&€™environnement, les
futurs ingA©nieurs devant A%re capables da€™analyser la complexitA© du cycle de vie des produits dans
son ensemble.

En second lieu, un encadrement du marketing aurait pour objectif de rompre avecA A«Ala notion
trompeuse da€™illimitA©A A», daE™intA©grer 1A€™idA©e queA A«A le plus nad€™est pas le mieuxA A»
A avec des offres commerciales proposant un autre imaginaire que celui dd€™une consommation
dA©bridA©e.A A«A Le fait de payer le prix de notre tA©IA©phone dans celui de |&4€™abonnement, sous
couvert da€™utilisation illimtA©e des rA©seaux, ne nous responsabilise pas sur la frA©quence de
renouvellement de nos smartphones,A explique FranASois Jutand, directeur gA©nA©ra adjoint de
l&E™ I ngtitut Mines-TAG©IA©com.A Il y a une rA©flexion profonde A avoir sur le rapport qualitA©-prix
des usages.A A»A Outre la NA©cessitA© de crA©er des indicateurs de consommation ou des labels pour
les services numACriques afin de remA©dier A |&€™absence da€™information du citoyen,A
AcAil faut poser la question de 1&€™interdiction de certaines pratiques tarifaires ou commerciales
irresponsablesA A», selon FranA8ois Jutand.A A«A LAE™AGnergie est un bien commun, et nous
consommons du bien commun sans conscienceA A», dA©plore-t-il.

L&E™amAOlioration de 1&€™efficacitA© A©nergA©tique des rA©seaux ne suffira pas A absorber la
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hausse continue de la consommation de donnA®©es.A A«A Pour contrer cet effet rebond particuliA rement
puissantA A», les sSA@nateurs souhaitent faire passer 13€™idA©e queA A«A les donnA©es correspondent
A de |1a€™AOnergie consommA©eA A». Ils proposent que ceA A«A changement de paradigmeA A»A soit
inscrit dans la loi, A la faveur de la transposition du code europA©en des tA©IA©communications :A
A«A La donnA©e pourrait y Adre dAG©finie comme une ressource, nA©cessitant une gestion durable, au
mA2me titre que da€™autres ressour ces prA©cieuses, comme |&€™eau et |1A€™AOnNergie. A A»

FAIRE PASSER L&™|DA%0E QUE A« LES DONNA%.ES CORRESPONDENT A€ DE
LAE™A%NERGIE CONSOMMA%0E A

Pour le Conseil national du numA®©rique, un des chantiers A lancer estA A«A Un numA©rique sobreA A»,
qui consiste A A A«A adopter le concept de sobriAOtA© numA©rique comme principe da€™action pour
rA©duire |&€™empreinte environnemental e du numAOriqueA A», avec pour objectifA A«A da€™ici 2030 :
atteindre ZA©ro A©mission nette de gaz A effet de serre sans compensation et 100 % de biens et services
numA©riques A©coconA8usA A». Par consA©quent, il faudraA A«A mobiliser les acteursA A» A
A«A A©duquer et sensibiliserA A» A A«A renforcer la formation et la rechercheA A»A et bien entenduA
A«A financerA A»A les recommandations. Mais le seul vrai

dACfiA A«A responsableA A»A etA A«A durableA A»A ne restera-t-il pas A la charge des politiques A
|&€™A©chelle internationale, europA©enne, nationale, locale ? Qui devra passer par la loi et par la
rA©gulation.

Le 30 juin 2020, les dA©putA©s Delphine Batho et FranAS8ois Ruffin ont dA©posA© une proposition de
loiA A«Avisant A instaurer un quota carbone individuel pour limiter 12€™usage de 1&€™avionA A»,
|14€™idA©e AGtant que chague citoyen disposerait d4€™un quota de transport aA©rien. Si cette idA©e
semble encore surrA©aliste de nos jours, il NAE™est pas insensA© daE™imaginer A 1&€™avenir un quota
numA®©rique par entreprise ou par internaute lorsque la majeure partie des activitA©s professionnelles ou
personnelles aura bascul A© sur le modeA A«A distanciel A A».

LE A« NUMA%.ROCA"NE A» SERA CETTE NOUVELLE A"RE CARACTA%oRISA%.E
PAR LE RA”LE DA%.CISIF DU NUMA%0RIQUE

Le concept deA sobriAOtAGA ndE™est pas mentionnA© dans 14€™accord international sur le climat de
2015, dit Accord de Paris, qui prA©voit le maintien du rA©chauffement climatique au-dessous de 2A°C
da€™ici A 2100 par rapport aux niveaux prA®©industriels. Au rythme oA va le numA®©rique &€* vers un
internet ubiquitaire, invisible et instantanA© &€*, une nouvelle interprA®©tation de la causalitA© des
bouleversements de |8™AOcosystA'me terrestre gagnera en vraisemblance. Alternative ou
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complA©mentaire A d autres interprA©tations comme 1&€™anthropocA ne qui place 1&6™homme au
centre ou le capitalocAne qui se rA©fA re au systA 'me capitaliste, leA A«A numA©rocA 'neA Ax» A selon
|&€™expression de StA©phane Grumbach, chercheur A |&€™Inria, sera cette nouvelle A're
caractA©risA©e par le rA’le dA©cisif du numA©rique.
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